DISCOURS  . 

PRONONCÉ  PAR  M.  ANDRÉ, 

MAIRE  DE  LA  VILLE  DE  LILLE, 

Après  la  proclamation  folemnelle  de  l’Aûe  du  Corps 
Lëgiflatif,  qui  déclare  la  Patrie  en  danger. 


Le  19  Août  1792 , l’an  IV.""®  de  la  Liberté. 


(Citoyens  ! la  Patrie  eft  en  danger  ; le  Corps. Législatif 
nous  a chargé  de  vous  l’annoncer  ; c’eft  fa  voix  que  vous 
venez  d’entendre  ; c’eft  le  cri  du  paternel  amour  , prêtez 


îli£ 
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une  oreilio  attentive  à fes  avis  falutalres , & la  Patrie  fera 
fauvée. 

Oui , Citoyens , le  fort  de  cet  Empire  eft  entre  vos 
mains. 

Jaloiifes  de  notre  Liberté  conquife  , des  PuilTances  for- 
midables fe  font  liguées  pour  nous  la  ravir  ; elles  brûlent 
d’étouffer  dans  fa  naiffance  ce  germe  précieux  de  notre 
bonheur.  Déjà  elles  bordent  nos  frontières  ; déjà  elles 
ont  tenté  de  les  franchir;  déjà  elles  nous  regardent  comme 
devenus  leurs  efclaves.  Mais,  Français,  paroiffez;  Français, 
uniffez- vous , & votre  union  deviendra  un  bouclier  impé- 
nétrable à tous  leurs  traits.  Là , fe  brifera  leur  orgueil; 
là , échoueront  tous  leurs  vains  efforts. 

En  vous  préfentant  des  ennemis  à combattre  , c’eft 
vous  ouvrir  la  carrière  de  la  gloire.  Braves  Citoyens  , 
hâtez- vous  d’y  entrer.  Une  Nation  libre  ne  fauroit  être 
vaincue.  Autant  elle  va  former  de  Soldats  , autant  nous 
compterons  de  Héros. 

Accourez  donc  , jeuneffe  Belliqueufe  ; montrez-vous  , 
Citoyens  de  tout  âge  , empreffez-vous  d’infcrire  vos 
~ Noms  fur  la  Lifte  honorable  des  Défenfeurs  de  la 
Patrie  , que  nous  allons  dépofer  dans  ce  Temple  de  la 
Liberté.  Rangez-vous  fous  fes  Étendards  j il  y croit  des 
Lauriers  qui  ne  fe  flétriffent  jamais  , parce  qu’ils  font 
cueillis  par  le  courage  & par  la  vertu. 

Vous  le  favez  , Citoyens , les  vertus  & les  îalens  font 
aujourd’hui  les  feuls  titres  qui  honorent  ; les  diftinRions 


ne  font  plus  ; les  infcripjtlons  pompeufes  ont  fait  place 
aux  doux  noms  de  Frères  & d’Amis.  Au  Règne  du 
Defpotifme  a fuccédé  le  Règne  des  Lois.  Français, 
ajoutez  à votre  gloire  en  leur  demeurant  fidellcment 
fournis.  Obéiffez  aux  autorités , faites  refpefler  les  pro- 
priétés ; donnez  encore  ce  grand  exemple  à l’univers  , 
& vous  en  obtiendrez  l’admiration  , comme  vous  en 
deviendrez  infailliblement  le  modèle. 

Tous  les  Peuples  envieux  de  notre  fort  ne  tarderont 
pas  de  répéter  après  nous  , la  Liberté  & l’Égalité  ^ 
voilà  notre  devife  ; mourir  pour  les  défendre  , tel  elî 
notre  devoir. 

Citoyens , nous  allons  prévenir  le  vœu  de  la  Loi  en 
prêtant  ce  ferment  dans  les  termes  qu’elle  preferit 

Nous  jurons  dQ  maintenir  la  Liberté  & L Egalité  ^ ou 
de  mourir  m les  défendant. 


